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poste assigné ; mettant sa confiance en .Dieu, en Saint-Jacques et surtout att
la sainte Vierge, il espérait encore que son enfant échapperait à la mort ; ntiais
il ne pouvait arrêter sa pensée à l'idée que lui ou ses fils s'exposassent àde-
venir les meurtriers du bien-aimé de toute la famille.

Il y- eut une lutte terrible entre le cSur dit guérillero, patriote rude et ex.
nhié, et celui du muleierbon et tendre pèreet la transaction qui la termina,
quoique encore héroïque, fut cependant le résultat d'une faiblesse bien par-
donnable à l'âme la plus fortement trenpée, et que produisit un sentiment
d'une autre nature, mais non moins profond, qui venait d'étre réveillé dans
aon cœur.

Lorsque l'oflicier s'empara du grand-père camtme inge,lc malheureux tru-
letier fut tellement accablé par la double inquiétude du danger qu'allait courir
celui dont il avait reçu le jour et celui auquel il l'avait donné, qu'il transigea
avec sa conscience de royaliste ; il remit entre les mains de Dieu le sort de
son père et de son fils, rentra dans sa maison, et, se prosternant devant l'i-
mage de la Vierge. la supplia de protéger deux Ltres si chers ; tais, en nèême
tems, il prit la résolution de rester chez lui ainsi que ses fils, et de ne point

paraître au rendez-vous qui se préparait contre le détachement,-hélas ! con-
tre le malheureux enfant qui le guidait. Ces émotions furent rapides, mais
qu'elles étaient profondes et douloureuses !

Toutefois, l'atnour paternel se révolta de nouveau et l'engagea à prévenir
l'officier de l'cmbuscade ; il se releva à deux reprises afin ie lui donner le
motif de sa préférence pour un autre chemin ; deux fois l'amour dc la patrie
le retint et surmonta tout autte sentiment ! C'eût été vendre les siens, c'eût
été contraire aux intérêts de la sainte cause de l'iedépendance de l'Espagne;
on un mot, c'eût été trahir le service du roi ; il resta digne du nont espagnol.
Mais qu'il dut souffrir.!

Dans le court entretien qu'il avait ett avec Juanito, le mulotier lui avait ré-
vélé ses inquiétu les, ses angoisses et le-ur cause: cotnnent il importait que
ses fils aînés, plus forts, plts utiles, ftîsent réservés pour d'autres périls. Le
brave enfant avait tout compris. " Eh bien i pèr,-, s'il faut mourir pour le
roi, je saurai le faire, avait-il dit: Juanito ne montrera ni ibibles-e, ni crainte
devant les Français ; et puis peut-être m'èchapperai-je, ajoutait-il.-Hélas!
pauvre enfant, reprenait le père, ton frère Pascual a pèri de mtèie.- J'ai
bon' espoir, père, la sainte Vicige sera pour moi,......... et il s'était arraché
des bras du muletier.

L'officier français voulut savoir pour quel motif il avait déposé ses véle-
mens et ses souliers sur le chemin, et i apprit que l'impassible jeune homme.
-s'attendant à mourir, n'avait pas voulu que ces pauvres efTets fussent perdus
pour ses frères. Quelle force de caractère! quelle sublime résigrnation, quelle
indillérence en présence de la mort !

Le capitaine des voltigeurs en fut c'mu.ct,. prenant en conidération l'aver-
tissement donné par le muleticr, et qu'il n'avait pas voulu suivre, il obtint la
reInxation de l'enfint. Lorsqu'il le fit venir do nouvcau, pour lui apprendre
cette bonne nouvelle, Juanito c7rut que sa dernière heure avait sonné, et né-
anmoins, comme il l'avait promt;is à son père, il ne nissa apparai're sur sa fi-
gure auctne émotion, autcun sentiment de craitte.Grande fut sa joie lorýqur'on
lui annonça qru'il pouvait regagner ses nionOcnes, et que l'ffricier y ajourta deux
pièces d'or à Pnffigie d. Joseph Napoléon. Pauvre mère, sera-t-elle he
reaise de in revoir," dit-il ; lu re>te, Sa reconnaissance fot exprimée avec
tant de dignité et de noblesse, que le capitaine ne put 'empacher de lui pren-
dre la main crn lui exprimant son admiration pour cette énergie et cette cout-
rageuse conduite. - Tous les Espagnols auraient fait dl môme, rénorntlit-il;
ils mourront tou,, s'il le faut. pour Dieu, pour le roi et pour la patrie."-Por
el servicio de Dios, del rey y de la pairiu.

Le Français poussa pluý loin encore la généroýité, el. confiant dans la pa-
role d'un garçon sr déterminé, il lui rendit sonr grand-père, à!a r-ndition
qu'il ferait amener lui-mn , sain, et saufs, les soldats laissés dans la eliau-
mière.

Juanito partit, et, ma'grè l'âge et les itnfirmirs du vieillard, ils étaient de
retour tots deux le lendemain, dès le point drt jour, à la maison du mru:e:ier ;
les soldats qui y étaient restés n 'avaient point été inquiétés ; ils furent recon-
duits par titi chemin écarté, au moyen duquel ils rejrigniretî sans danger le
détarchemnent, et lofficier apprit d'eux avec quel étonnement et quel bo01nhîteur
le guide et lôtage avaienit été reçts.

C-:ait la mère qui, pleine d' anxiété, étant allée das le grand matin à la
découverte, les avait aperçus la première. Dans ce io:ment rie bonheur, et
le crur remlli de reconnaissance, elle s'était ngenouillée sur le roce.cr d'où
son Sil interrogea&t tous les sentiers, el là. dans une attitude de foi et de piété
qu'il faut renoncer à décrire, elle avait dl'abord adressé à Dieu tnre de ses
hymnes d'actions de grâces dont les femmes setules connaissent l'harmonie et
la sublime élévation. S'élançant ensuite vers son e.fant bien-aimr, elle
l'avait enlevé dans ses bras, et, sans s'a rrûter, étair allée tomber avec lui aux
pieds do cette image de la Vierge, à la protection de laqueelle lle at:ribuait un
retour si inespéré. Le muletier arriva ensuite, cette fois les larmes aux yeux;frères et sSurs coururent aussi vers Juanit) ; mais, avant d'entendre la rela-
tion de sa périlleuse journée, avant de l'avoir même interrogé, tius. prnster-
nés dans l'attitude d'une ardente prière, avaient entotré celle belle litanie
.que le cour des chréiens a su composer avec les titres de la mère de Dieu: à
leur confiance et à leur gratitud', et ces doux noms (lui lii ont été mérité
par son inépuisable bonté pour les malheureux et les pêcheurs.'

La peuplede héros est aussi un peuple de foi, Gazelle de Lorraine,
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UN PORTE FEUILLE renfermant quclqu'arenis et qui pNraît avoir été
perdu depuis plusieurs mfinis a été déposé à L'iEvct it Molrr.A..
La personne qui aurait droit à le réclamer pourra s'adresser a MElIssiU
H. HIUDON, V. G.

RENT RÉE DE C OL LECES.
StMtNAIRE DE ST. IIYACINTIIE.

Les cours classiques au Séminaire de St. HyIvacinthte doivent >'ouvrir le 8
septembre nu mutin ; de sorte que les élèves ont à s'y rendre dès la veille au
soir. J. LAROQUE, PrTns. DIREC-r.

cor..•c. nEcamY.
Les cours classiques du Collégc de Chambl'ly doivent s'ouvrir le 7 septem-

bre au matin ; en sorte que les élèves ont à s'y rendre le G.
CHOLET, P. D.

Les journaux de Montréal sont priés le reproduire ces deux notices.

.1 lotus les AfAJ. les curés di diocèse de Québec.
LE Soussigné se propose de public-r un petit panmphlet, aant pour titre

RECLEMENT DE LA SOCIETE DE TEM PERANCE ; il contiendra
un grand nombre de traits inItresant, relatifs à la Tempérance, dont la plu.

part sont des faits arrivés sous inos yeNx.
Ce pamphlet sera rédigé par un des membres du clergé ; il contiendra do

100 à 120 pages, format in-dix-huit, et se vendra au prix itodique de quin-
ze soius.

Le Soussigné ose espérer que M\l11. les curés de Canmpagne engageront
leurs paroissivns ñ y souscrire. Et s'ils daignent se charger de P'geneo
pour cet ouvrage, ils sont respectueusenent priés de faire parvenir, avant le
IS septembre prochain, la demande do nombre d'exemplaires qu'il leur fui-
dra : carl'irnpression sera commencée à cette époque, et il ne sera plus pos-
sible au Soussigné de recevoir de nouvelles demandes. Aussitôt que l'im-
pression sera terminée, il en sera donné avis, par la voie des journaux.
Toutes lettres doivent être franches de port, et seront adresýécs au Soussigité,
hurenu du Canadien, Basse-ville de Québec.

STANrSLAS DRAPEAU.
Voici les noms de quelques membres du clergé, qui ont bien voulu m'bo-

rorer de leurs souscriptions ;-
M. le CURE de QUEBEC.
M. le CURE de St. ROCIL
M. J. AUCLAIR, Pire.
1M. 11. ROUTI E R. Ptre.
M... 13. OLSCAMPS, Ptru.

AVIS A mM. DU CLzEGE.
A VENDRE par la Srrussgnée, 15 éiües de LAwY lE -rO;iR pour

Surplis et Aubes, très-fin et bien transiarret. Cette marchandise est liou-
velle en ce pays. S. S. BOUDREAU.

Montréal, 15 août 1N43.---4f No. 13<1., e N"olre-Dare.

A VENDRE A CE IIUREAU
FETIT AIHEGEl DE GCGRAFHIE, D'ISTOnII.E DU CANADA
suivi ie quelques No-rtosS CnA r 1.E.s psourfacildecr aux enfans l'
lude de la longue anglaise à l'usage des Ecoles du diocèse. 1üre. édition,
Prix, 15 sols.

EN VENTE A CE BUREAU,
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du Très-Suiii et Im17mafl(ciulé

C (E U R 1) E ll A R I E,
Elablie dans l'égi.se calthdrak, de .Montréal, le 7 fivrier 1841.

QUArtEl NE l'DITiON EN CANAI ,

A V F. c L A P P Ro L A TI o N D)E G r . D E M o . T IL É A L •

CONDITfONS DE CE JOURINAL.
LFs N\ at.ANGES se publient deux fois la setmaitne, le Mardi et le Vendredi.

Le prix de l'abonnement, pnyable d'avance, est de QuA-i rE PIAs"rPts pour
l'année. et ci-Q tArSTRES par la poste. On ne reçoit point l'abonnenent
pour moins du six mois. Les abonnés qui veulent esser de souscrire au
Jotrnal,duivent en donner avis un tmois avant l'xpiratiotn du leur aibonnemtnent

On s'abon ta bureau du Journal, rue St. Dentis, à MI ontréal, et vutchz
MIM. Fantut et LîPnotos, libraires de cette ville.
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